
Dernièrement, le monde affronte des problèmes liés à l’environnement : changement 

climatique, désertification, dégradation de la couche d’ozone… Parmi eux, Madagascar ne 

pourrait pas s’échapper fasse à la situation actuelle alarmante. Nombreux sont les organisations 

non gouvernementales qui mettent en œuvre plusieurs activités pour aider le pays.  

Par contre, le Ministère de l’environnement du Développement Durable Malagasy (MEDD) 

semble passif face à la situation, mais à vrai dire il est impuissant. Pourtant, à chaque fois qu’un 

événement de malheur aurait eu lieu  que ce soit destruction, feu de brousse, exportation illicite, 

… ; chaque citoyen dise toujours les mêmes phrases : « l’État est le responsable, il existe le 

ministère responsable, c’est leur travail ». 

Ils les disent comme ça, sans rien savoir de plus. Autrement dit, les citoyens ignorent 

l’importance de son environnement, et ce n’est pas seulement eux mais aussi l’État Malagasy 

ou les gouvernements.  

Beaucoup sont les obstacles empêchant à atteindre les objectifs, faute d’argent et de moyen. 

Il est nécessaire que chacun se rende compte de la situation alarmante où nous en sommes à 

présent.  

Si l’environnement se dégrade, des maladies se surviennent, comme chez certains enfants 

présentant des troubles respiratoires récentes. 

Dégradation environnementale  Divers MaladiePersonne MaladePas de travail 

Besoin plus d’argentInsécurité Sociale Appauvrissement 

Ce cycle simplifié tente de montrer l’importance de l’environnement, il existe des milliers de 

conséquences de la dégradation environnementale tels que la famine, l’augmentation des 

budgets ministériels pour la santé public puis que les gens sont malades dû au changement 

climatiques, ministères de la défense nationale parce que faute de l’inexistence des ressources 

exploitables, les hommes deviennent des « Dahalo »,…  

Un développement économique n’est possible que dans un environnement sain.  

Sur ceux, au lieu de rester les bras croisé face à la situation faute d’argent et de moyen, le budget 

ministériel de l’environnement mérite d’être augmenté. La protection de l’environnement n’est 

pas juste une question de reboisement comme chaque année mais bien plus encore tels que 

l’éducation des citoyens (la plupart des Malagasy ignore encore que son environnement est en 

train de se dégrader mais aussi de disparaître), la décentralisation, …  

Au Quebec, dès que le budget ministériel est mise en œuvre et en constatant que celui du 



ministère de l’environnement était très bas, des dizaines organisations locales s’est propagés 

quelques heures plus tard.  

Plusieurs avantages sont possibles si l’environnement est protégé tels que le tourisme qui 

pourrait développer le pays. 

Des organisations mettent déjà en œuvre leurs projets mais Madagascar nous appartiennent et 

nous devons être rationnels face aux situations. En temps normal, ces organisations sont juste 

des aides mais le premier responsable est l’État ou le Ministère cible. 

Bref, nous entendons à plusieurs reprises que l’État fasse des efforts mais l’environnement doit 

être primordial et capital pour Madagascar. En effet, des chercheurs ont montrés que les pays 

en développement seront plus touchés aux dégradations environnementales parce qu’ils en 

dépendent. Certain décaissement de l’État nous semble inutile, il faudrait se concentrer à 

l’avenir de nos enfants. 

Nous constatons que le MEDD fasse des efforts prodigieux en ce temps, des efforts nécessitant 

un budget considérable. Des fois, il est possible que certains ONG extraient des bénéfices en 

travaillant dans notre pays ; et si nous voulons développer, pourquoi attendre d’autres pays à le 

faire à notre place ?  


